PROCÈS-VERBAL 
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LA  MUNICIPALITÉ 

DE  MONTAUBAN, 


Touchant  les  événement  malheureux  de  la  journée 
âu  10  Mai  //c)0. 
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L’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt  -dix  , & le  dixième  jour 
du  mois  de  Mai  , dans  le  Confiftoire  de  la  maifon  Com- 
mune de  Montauban  , nous  MAIRE  et  officiers  MUNICI- 
PAUX , écrivant  fous  nous  le  Heur  Martin  Secretaire-Greffier  de 
la  Commune  dûment  afiermente.  Certifions  que  la  Garde- 
Nationale  Momalbanoife  , formée  par  l’ancienne  Munici- 
palité , n’étant  compofée  que  dune  partie  des  Citoyens  , 
& un  très-grand  nombre  d’autres  Citoyens  de  toutes  les 
claflesqui  n’y  avoient pasété  admis,  défirant  départager  1 hon- 
neur de  fervir  la  Patrie  avec  ceux  à- qui  on  avoit  déféré  cette 
diftinftion.  Il  nous  fut  adreffé  une  pétition  de  leur  part  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars  dernier  , qui  tendoit  a ce  qu  il  fut 
formé  de  nouvelles  Compagnies , pour  concourir  avec  celles 
qui  exiftoient  déjà  à la  defenfe  de  la  cité  & au  fculagement. 
même  des  Citoyens  qui  s’y  étoient  dévoués. 
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Cette  première  pétition  fut  fuivie  d’une  fécondé  émanée 
(d’un  grand  nombre  des  Membres  de  la  Garde-Nationale  , 
qui  manifeftoient  fon  vœu  pour  la  formation  de  nouvelles 
_ *-Comnagnies , compofées  de  Citoyens  non  armés  & dignes 
de  l’être,  qui  défiroient  d’être  admis  dans  la  Garde-Natio- 
nale. 

'La  Municipalité  ordonna  que  ces  réquifitions  feroient  com- 
muniquées au  Procureur  de  la  Commune,  & furie  réqui- 
sitoire de  ce  dernier  , elle  ordonna  le  6 Avril  dernier 
que  tous  les  Citoyens  capables  de  porter  les  armes  & dignes 
d’en  recevoir  l’honneur,  feroient  admis  dans  la  Garde-Na- 
tionale tant  ceux  qui  s’y  trou  voient  déjà  employés  comme 
furnuméraires  au-delà  de  64  hommes  par  Compagnie  , que 
tous  autres  qui  setoient  déjà  préfentés,  où  qui  fe  préfen- 
teroient  , auquel  effet  il  feroit  ouvert  un  rôle  au  Secrétariat 
de  la  Commune  , dans  lequel  chacun  des  afpirans  pourroit 
fe  faire  infcrire  pendant  le  délai  de  huitaine,  pour,  après 
ledit  rôle  fait,  être  pourvu  à l’augmentation  des  compagnies 
de  ladite  Garde-Nationale,  fuivant  le  plan  qui  feroit  jugé  le 
plus  convenable  par  la  'Municipalité, 

Cette  Ordonnance.,  quoique  conforme  au  vœu  de  la 
grande  majorité  des  Citoyens  de  Montauban  & aux  prin- 
cipes de  TafTemblée  légiflative,  exprimés  dans  la  lettre  de 
•fon  Préddent  du  ay  mars  dernier,  adreffée  au  Colonel  de 
la  Garde-Nationale-Montalbanoife,  fut  imptouvée  par  l’État- 
Majot  & le  Gonfeil  militaire  de  cette  même  Garde,  qui 
déclara  à la  Municipalité  qu’elle  en  étoit  appelante  devant 
i’afïemblée  légiflative,  & que  ladite  Ordonnance  allait  lui 
être  déférée, 

Gette  oppofxtion  ne  paroiffoit  fondée  fur  aucun  motif 
raifonnable  & légitime  ; cependant  , par  égard  pour  les  op- 
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mv  refpeft  pour  i’affemblée  légiflative,  la  Mu- 

nicipalité  laiffa  écouler  près  d'un  mois  av™‘  ^ " 

. ,/ formation  des  nouvelles  compagnies;  & ce  ne  fut  q 

LfoÏfé  vit  preffée  par  de  nouvelles  pétitions  de  la  par 
lorfqu  elle  le.  P i DroVoqué  une  augmentation  de 

des  Citoyens  qui  a ■ P Ordonnance  du 

compagnies,  & quelle  u q f de  paffeinblée 

6 avril  n’avoit  pas  été  fou» £ » £ ™ ^ ^ 

légiflative , que  la Mun^.p  bce  tedemrm  B 

nouvelles  compagnies  de  U ^ ^ forfflqat!0n  de5  pre. 

Municipalité  y avoir  Pr°Cv  gr  u qUatrième  bataillon  qui 
mières  compagnies,  p • : tement  avec  les  trois 

devoit  faire  le  fervme  ordinaire  con,o,ntement  ^ ^ 

bataillons  déjà  exiftans,  ous  régulière  de  la  nou- 

velle^Municipalité^  & fouUes  mêmes  Chefs  composant  l’État- 

Mt 5dm  • c~  UaMumclpalité  envoya  une adrelTe  » - 
corps  légiflatif,  pour 

Le  lendema  j huit  nouvelles  compagnies  a 

voÿa  les  contrôle  , ' M lfeiwjife,  qui  fut 

l’Êtat-Major  de  la  ,efdites  hui&camp» 

ieqUr  ï r ”rSt  :f  ^ice  ordinaire  à »tr5 

SqÎ  t Sputés  par  elle  choifls  pour  affifter  au  Coi> 

faUmÎTjour,  refus,  formel  dé  la  part  de  l'Êrat-Major 
de^recôunoîrte  & de  recevoir  les  huit  nouv  elles  compagnies. 
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Ce  refus  efl:  mamfefté  par  le  renvoi  des  contrôles  defdites 
compagnies  & une  protection  écrite  contre  tout  ce  que  fe. 
roit  la  Municipalité  au  piéjudicede  l’Etat-Major  & Confeil  mi- 
litaire, envers  1 Ordonnance  du  6 avril  précédent;  oppofition 
qu’on  prétendoit  avoir  été  légitimée  par  un  Décret  du  3o 
avril  dernier,  mentionné  dans  les  papiers  publics,  portant, 
que  juiqu  à la  prochaine  organifation  des  Gardes-Narionales 
elles  relieront  fous  le  régime  quelles  avoient  lors  de  la’ 
conftitution  régulière  des  nouvelles  Muncipalités ; & que 
les  modifications  que  les  circonflances  rendraient  nécefTaires, 
ne  feront  faites  que  de  concert  entre  les  Gardes-Nationales 
actuellement  exiflantes  & les  nouvelles  Municipalités. 

La  manière  d’interpréter  ce  Décret  occafionne  une  Grande 
fermentation  dans  les  efprits  : les  uns  foutiennent  qu’il  efl 
etranger  à la  formation  des  huit  nouvelles  Compagnies  ' 
exiflantes,  & ne  devant  former  qu’un  feul  Corps  avec  celles 
qui  avoient  été  fucceffivement  établies  fous  le  même  rérime 
& le  même  Etat-Major;  les  autres  prétendent  que  l’admif- 
fion  des  huit  nouvelles  Compagnies  efl  incompatible  avec 
la  lettre  & l’efprit  du  Décret. 

Les  Citoyens  aûifs  , qui  avoient  demandé  la  formation 
des  nouvelles  Compagnies,  s’affemblent  le  Vendredi  7 mai 
courant,  après  en  avoir  prévenu  la  Municipalité,  & lui 
adreffent  une  Pétition  pour  que  les  nouvelles  Compaanies 
fuient  mifes  incefTamment  en  aftivité  de  fervice  ordinaire. 

D autres  Citoyens,  en  moindre  nombre,  fous  la  qualifi- 
cation de  pères  de  familles,  fe  réunirent  dans  la  fallu  de 
ia  Sourfe,  après  en  avoir  également  prévenu  la  Munici- 
palité, & députent  à celle-ci  pour  l’engager  à ouvrir  une 

conciliation  qui  puiffe  mettre  fin  aux  troubles  qui  agitent 
la  Cité.  . 


{ 5 >)  f , , 
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jeUh  ConMoire  de  l’Hôtel  de  la  Commune,  & arrêtent 
dans  le  Conf.tto  conciliation  : celle-c.  nom- 

avec  la  Municipalité  un  projet  ae  Doutés  des 

deOnaVaffemble  le.  dimanche  9 mai  courant  après  «nid.  : 

7 L Dénotés  de  la  Garde-Nationale , ou  de  te- 

sc  *->  "“•.rir:  sss  t 
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l’autre  propofition  , & on  le  fépare  fans  rien  conclure. 
PlufieJs  Membres  de  la  Garde-Net  tonale  & prmcpale- 
mem  une  grande  parue  de  ceux  qui  compofent  la  Comp- 
tes Dragons,  manifeftent  leur  mécontentement  fur  a 
foration  del  nouvelles  Compagnies , & leur  tn.entton  de 
r j i force  & des  autres  moyens  qu  ils  peuvent 
faire  u âge  e huil  nouvelles  Compagnies. 

DaTsTe  rem^  mte  que  les  Commiffaires-Conciliateurs 

^ri^AS^.onvoitl^est^l 

troilïant  vouloir  en  nnpofer  par  leur  air  fier  * menaçant 
& bien  plus  encore,  par  leurs  propos  peu  mefures  au  fujet 
des  nouvelles  Compagnies, 


\ 
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Le  lundi  matin  io  mai  courant,  il  s’ouvre  Une  fcène 
toute  nouvelle.  La  Municipalité  ; toujours  empreffée  d’exé- 
cuter les  Décrets  de  l’Affemblée  Légiflative,  s’affemble  dans 
la  Maifon  Commune,  & arrête  qu’en  conformité  de  la  dT 
libération  du  Corps  Municipal  du  famedi  précédent,  & en 
execution  de  l’article  V,  du  Décret  du  16  mars  dernier,  da- 
ment fanâionné  par  le  Roi , & qui  vient  de  lui  être  adreffé 
par  M.  1 Intendant,  il  fera  fait  une  defçente  dans  toutes  les 
maifons  des  Religieux  de  la  Ville;  * à cet  effet,  pour  ac~ 
célérer  1 opération,  deux  des  Membres  du  Corps  municipal 
fe  détachent  a onze  heures  du  matin  pour  fe  tranfporter  dans 
Ja  Maifon  des  R.  F.  Jacobins,  autres  deux  pour  la  maifon 
des  R,  P.  Carmes,  autres  deux  pour  la  maifon  des  R.  P. 
Cordeliers,  autres  deux  pour  la  maifon  des  R.  P.  Capucins, 
& autres  deux  pour  la  maiion  des  R»  P.  Auguftins;  8c 
parvenus  chacun  de  leur  cote  au-devant  de  la  porte  princi- 
pale d’entrée  defdites  maifons  religieufes , ils  en  trouvent 
l’accès  intercepté  par  une  populace  immenfe,  prefqu’entiè- 
rement  compofée  de  femmes,  qui,  à la  vue  des  Commif- 
faires  , commençent  à crier  de  toutes  leurs  forces,  qu’on 
s’oppofe  à ce  qu’il  foit  procédé  à aucun  inventaire , & que 
'*  les  Religieux  foient  troublés,  ni  inquiétés  dans  leur  maifon 
qu’on  les  y a trouvés  & qu’on  veut  les  conferver;  & malgré 
toutes  les  repréfentations  qui  leur 'font  faites  de  la  part 
defdits  . Commiffàires , pour , les  engager  à refpe&er  les 
Décrets  de  J’Affemblée . Nationale  & à s y foumectre;  le 
Peuple  attroupé  ptrfifte  dans  fa  réffftance , & force  les 
Commiffàires  à fe  retirer  pour  déférer  au  Corps  affemblé 
lefdits  attroupemens  par  les  procès  verbaux  qu’ils  vont  en 
dreffer. 

Dans  le  temps  que  le  Corps  Municipal,  s’occupoit  des 


moyens  de  diffiper  les  attroupemens  qui  s'étoient  formes 
fur  les  avenues  & devant  les  portes  des  maifons  rel.g.eufes 
on  lui  annonce  qu’,1  s’étoit  formé  un  autre  attroupemem 
très-confidérable  fur  la  place  des  Monges,  & au-devant  d 
la  maifon  de  M.  le  Baron  Du  Puy  Monbrun  , nomme  , 
depuis  la  conftitution  régulière  de  1a  nouvelle  Municipalité, 
Commandant-Général  de  la  Garde-Nationale  dzns  UqueU 

maifon  les  gens  attroupés  difoient  voulo.r  s mtrodu  te  p 

demander  audit  fleur  Du  Puy  Monbrun  le  mot  f pou 
quel  il  s’étoit  déclaré  du  parti  des  non -Catholiques , qg 
ne  vouloient  pas  admettre  les  nouvelles  Compagnies  , & 
"u’,1  soppofok  lui-même  à leur  admiffion  & incorporation 

avec  la  Garde-Nationale  déjà  exiftante. 

Au  moment  où  la  Municipalité  eft  prévenue  de  ce  nouvel  at 
Au  moment  fficiers  l Urieurs  de  la  Garde-Naiionale  qui 

venoHnt  de  tenir  un  Confeil  militaire  , étoient  abouches  avec 
M.  le  Maire  & certains  autres  Officiers  _m»n.c.|^x  qM  Parte» 

à l’inftant  pour  qu’d 

Maire,  parvient  lans  peine  , 

falL-aamoupement  diffipé,  M.  de  Cieurac  , Maire,  fait_prévemr 
c „ 1a  rhimn  M.  Du  Puy  Monbrun  qui  etoit  relie  a 1 Hôtel  de 
la'Comaïune  , qu’il  pouvoir  être  tranquille,  que  fa  perforine  etoit 
en  ffireTZf.  que  (a  maifon  , & qu’il  le  ptioit  de  venir  dîner  cher  lu,. 

Un  quart  Aeure  après,  M.  deC.eurac,  Maire,  eft  aven,  que 
M Du  Puy  Monbrun  eft  entré  cher  lui  accompagne  de  plufieurs 
Dragons  & autres  Membres  de  la  Garde-Nationale  quil  seto* 
formé  un  -nouvel  attroupement  devant  la  porte  de  ta  maifon,  & 
quil  y avoir  beaucoup  d’hommes  parmi  les  attroupes. 

Sur  ce.  avis  M.  le  Maire  fe  rend  dans  la  maifon  de  M.  Du 
ïuy  Monbrun  , harangue  le  Peuple  at.rouppe  qu,  promet  de Oe 
retirer  , pourvu  que  les  Dragons  qui  font  entres  chez  M.  Du 
-Puy  Mb« brun , fe  re.i.en,  de  leur  côté  & dilparoiffent.  M.  de 
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C.eurac  fait  parvenir  le  vœu  du  Peuple  à M.  Do  Puy  Monbrun 

qui  défont  auffitot  & fe  joint  à M.  le  Maire.  Celui-ci  après  avoir 

fait  e (ligner  la  foule  , mène  ledit  fieur  Du  Puy  Monbrun  diner 
chez  lui. 


Cependant  la  fermentation  duroit  toujours  , le  Peuple  fe  plai- 
gnait ouvertement  de  ce  que  le  fieur  Montet  , un  des  Officiers 
de  la  Garde-Nationale  voit  tiré  fon  fabre  devant  la  porte  de  la 

maifon  dudit  fiéur  Du  Puy  Monbrun  , & l'avoir  menacé  de  le 
tailler  en  pièces. 

Vers  les  deux  heures  & demie  de  l’a  près  midi , MM.  Diffies  , Mia 
îaret  & Vignials  Officiels  municipaux,  font  prévenus  qu’il  fe  for- 
rnoit  dans  la  cour  de  1 hôtel  de  la  maifon  Commune  & dans  le 
coi ps-de-garde  joignant  ladite  Cour  , un  attroupement  compofé 
de  plufieurs  Membres  de  la  Compagnie  des  Dragons  & d’autres 
em  res  d^  la  Garde-Nationale.  A l’inftam  même  Iefdirs  jieurs  Diffes, 
Mialaret  & Vignials  accompagnés  de  M.  Segui  Subftitut  du  Pro- 
cureur de  la  Commune,  le. transportent  dans  l’Hôtel  de  la  Com- 
mune ; ils  ordonnent  au  Capitaine  de  la  Compagnie  du  Guet  , 
daller  reconnoître  dans  la  Cour  & le  corps-de-ga.  de  , quelques 
uns  des  Membres  de  la  Gakde-Nationale  attroupés  , qui  lui  piroî- 
troientêtre  en  grade  , & de  les  prier  d’entrer  pour  rendre  compte 
des  motifs  de  leur  attroupement , & ledit  Capitaine  du  Guet  ayant 
obéi  , font  entrés  un  inftant  après  les  fieur*  Romagnac  fabriquant 
de  bas  de  foie  , St  -Géniés  cadet , Négociant  ; Mérignac  teinturier 
& Baiffieres  marchand,  tous  Membres  de  ladite  Garde.Nationale, 

& après  avoir  été  priés  de  s’affoir  & interpellés  par  M.  Di  (Tes  s 
l’un  defdits  Officiers  municipaux  auquel  M.  de  Satur  autre  Officier 
municipal  venoit  de  fe  joindre,  d’expliquer  les  motifs  & les  rai-  WG 
fons  qui  les  avoient  portés  à fe  réunir  en  foule  dans  la  cour  de  y 
1 hôtel  de  la  Commune  & dans  le  corps-de-garde  , dèsjqu’iîs  nV- 
toient  pas  de  tour  pour  monter  la  garde  pendant  la  nu.t,  & qu’il 
n y avoir  d ailleurs  aucune  affiemblée.  Le  fieur  Romagnac  l’un  d’eux 
a répond  i que  l’Hoteî-de-VilIe  étoit  pour  eux  un  point  de  ralie- 
pent  qu  ils  vouloient  favoir  pourquoi  il  y avoit  des  attroupemens 
dans  la  Ville  , que  dans  le  moment  même  la  maifon  de  M.  Del- 

breil 
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breil  étolt  remplie  de  monde  , au  nombre  de  plus  de  deux  cents 
pert'onnes  • & l’un  defdits  Officiers  municipaux  ayant  demande  au 
fieur  Romagnac  s’il  étoit  bien  affuré  qu’il  y eut  en  effet  plus  de 
deux  cents  perfonnes  attroupées  dans  la  maifon  dudit  fieur  Delbreil , 

H a répliqué  qu’il  en  étoitïi  affuré  qu’il  gageroit  pour  cela  la  va- 
leur d’un  caftor  ; & de  fuite  il  a été  ordonné  par  ledit  M.  Diffes, 
l’un  defdits  Officiers  municipaux,  au  fieu-  Neuville  Capitaine  du 
Guet  de  fe  tranfporter  dans  la  maifon  dudit  fieur  Delbreil  , & de 
lui  ordonner  de  la  part  de  la  Municipalité  , de  faire  vider  fa  mai- 
fon , dans  le  cas  que  la  dénonce  qui  venoit  de  lui  être  faite  fut 
trouvée  vraie  , & de  revenir  fans  retard  rendre  compte  de  fa 
miffion  ; fur  quoi  ledit  fieur  Romagnac  a dit  qu’ils  attendroient 
le  retour  dudit  f.eür  Neuville  & la  réponfe  qu’il  rendroit. 

Dans  l’intervalle  M.  Diffes  l’un  defdits  Officiers  municipaux  a 
obfervé  & repréfenté  auxdits  fieurs  Romagnac  , St.  Génies  , Mé- 
rignac  & Bayfferes , que  leur  préfence  ainh  que  celle  de  plufieurs 
autres  de  leurs  camarades  , dans  la  cour  de  l’Hôtel  de  la  Com- 
mune & dans  le  corps-de  garde  , paroiffant  n’avoir  aucun  motif 
légitime  & d’ailleurs  parfaitement  inutile,  caufant  au  furplus  des 
craintes  ' & de.  .tarJ  aux  Moyens,  il  les  prioit  de  fe  retirer 
& d’engager  leurs,  camarades  à les  fuivre  & d’aller  vaquer  à leurs 

affaires.  , , 

Sur  ces  entrefaites  le  Captiaine  du  Guet  eft  entre , & a anure 

qu’il  n’avoit  trouvé  aucun  étranger  dans  la  maifon  du  fieur 
Delbreil , & qu’il  n’y  avoit  vu  que  ledit  fieur  Delbreil  père  qui 


s’habilloit. 

D’après  ce  rapport,  M.  Diffes,  Vm  defdits  Officiers  municipaux, 
a réitéré  fes  repréfentations  & fes  infhances  pour  engager  leldits 
fieurs  Romagnac,  St.  Geniés,  Mérignac  & Bayffieres , à fe  rendre 
aux  vœux  de  la  Municipalité , & fur  la  réfiftance  qu’ils  ont  oppofée 
à cette  invitation  amicale,  lefdits  fieurs  Officiers  municipaux  ufant 
de  l’autorité  qui  leur  a été  confiée,  leur  ont  ordonné  de  fe  re- 
tirer & de  faire  retirer  leurs  camarades,,  de  laiffer  libre  1 hôtel 
de  la  Commune  , ainfi  que  fes  avenues , & de  diffiper  un  attroin 

pement  qui  donnoiî  de  l’ombrage  & çaufoit  des  craintes  aux  Ci- 
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foyens  ; mais  tout  a été  inutile.  Le  fleur  St.  Geniés  l’un  d'eux  a 
répondu  qufls  vouloient  refter,  & que  s’il  y avoir  quelque  danger 
. a courir,  les  Officiers  municipaux  n'étoient  pas  plus  à l’abri  d’une 
balle  que  les  autres  Citoyens , 4 ils  font  fortis  de  la  fal,e 

toujoêr  " CamaT3deS  aUrOUpéS  d°m  ’e  n0mbre  groffiffolt 

•nfciw»dS„aPr4V  da”S  'e  '“P*  gUe  lefJitS  Officiers  mu- 
nicipaux deliberoient  fur  le  parti  à prendre,  il  leur  a été  dit  qu’on 

r:~cParmi  leS  a"r0updsle  feurDuchemin  Lieutenant  en 
. . ond  la  Compagnie  des  Dragons.  Il  a été  prié  fur  le  champ 

de  la  part  de  la  Municipalité  d’entrer  dans  la  faite,  & M Diffes 
Ion  des  Officiers  municipaux  préfens,  après  iui  avoir  i„uti,emf“ 
tfan  les  memes  repréfentations  & la  même  invitation  qui  venoient 
etre  faites  aux  fleurs  Romagnac,  St.  Geniés,  Merignac  & Bayf- 

? re<ÎUiS  3U  n°"  ^ ^ Municipalité , & en 

Z fl  a m ,P  en  Brade  des  DraSons>  de  fe  retirer  & 

ire  diffiper  I attroupement  qui  venoit  de  fe  former,  compofé 

en  grande  partie  de  Dragons,  & le  refte  d’autres  membres  de  la 
Garde-Nationale.  Le  fleur  Duchemin  a répondu  que  la  Municipalité 
pouvoir  faire  une  requifieion  au  Commandant  général,  & qu’il 
offrait  d en  etre  le  porteur,  mais  qu’il  ne  pouvoir  fe  retirer  ni  ftire 
irairer  fes  camarades,  & quoique  MM.  les  Officiers  municipaux 
ptefens  ayent  réitéré  leurs  inftances  pour  déterminer  ledit  fleur 
Duchemin  à obéir,  celui-ci  a conftamment  perféveré  à vouloir 
refter  & a etc  rejoindre  les  autres  attroupés,  dont  les  mouvemens 
devenoient  de  plus  en  plus  mquiérahspour  les  Officiers  municipaux 
Pendant  que  ceux-ci  délibéraient  fur  le  parti  ultérieur  qu’il  ÿ 
.avoit  a prendre  pour  diffiper  un  attroupement  vifiblement  pré- 
médité, & qu’ils  attendant  leurs  Collègues  que  le  Capitaine  du 
guet  avoit  été  chargé  de  prévenir,  ils  font  avertis  par  des  cris 
réitérés  qu’il  y avoit  dans  la  rue  & près  de  la  porte  extérieure  de 
da  cour  de  . hôtel  de  la  Commune,  une  foule  de  Citoyens  de  tout 
fexe  qui  demandent  que  les  membres  de  la  Garde-Nationale  at- 
troupes  , & notamment  des  Dragons,  fe  retirent,  « laiffenr  libre 
e ae  la  Commune.  Ceux-ci  crient  de  leur  côté  aux  armes,  & 


serment  en  effet  nvecjes  Soient  point  chargés 

pour  le  fervice- journalier , <*  4 

ni  garnis  de  Pkrres  à feUpi(r  Mialaret,  de  Satur  Sc'Vignials  Offi- 
A l’inftant  meme  MM.X1 ' * qui  venoit  d'arriver,  revêtus 

ciers  municipaux- ,8c  M.  Varie  8 Subffitut  du  Procureur  de 

de  leurs  chaperons,  SC  fui®  de  MM^W>.  awc  précipita- 

b Commune  8C  Martin  Secret..™  Greffi»  | P „■  le  Peuple 

tion  vers  la  porte  extérieure  de  ia^cour  , > r à f« 

attroupé  , i’empecher  entrer  , aL]torit^  pour  l’y  contraindre  ; mars 
retirer  $c  faire  ufage  e tou  j plus  pteffante  à la  concorde 

les  prières,  les  exhortations , 1 invitât  o"  P ‘capable  • d’arrêter  Pat- 

SC  à la  paix  , les  menaces  foulons  difoit  on  dé  toute  part, 

troupcment  & de  le  d.ffiper.  [H6tei  * la  Commune  foit  libre, 

que  les  Dragons  {orient  ici fle  /o/(  pas  expofé  i être 
que  le  dépôt  des  & icipaux  leur  a mille  fois  réitéré  qu  ils 

violé.  Chacun  defdits  Officie  P . pour[oienr  êtte  en  leur  pou- 

mettroienr  en  ufage  tous  V K ,eurs  a]armes -,  pour  obtenir  ce 

voir  , pour  calmer  eur  retiraffént  8C"  & cÉripaffent. 

qu'ils  défiroient , P°“r™  .qa)are[  ,,un  defdits  Officiers  municipaux  court 
En  même-temps  • gardée  par  une  foule  de  Dra0  - 

au  corps  de  garde  dont  il  trou  U? .Nati„nale  tous  armés  de  fuffls  8C 

gons  8C  autres  Membres  de  . ,cs  foUicite  , les  requiert  de  nouveau  : 
de  fabres;  il -les  invite,  les  P > *_  ^ reuaite  aUoit  affûter  la  tran- 
de  fe  retirer  en  leur  obfer  , ÏOUioir  relier  Sc  faire  face 

quillité  publique  , SC  que  de-Ville  , pourroit  ame- 

au  Peuple  ta  ?"  f 

„er  les  plus  grands  malheur  Garde  Nà[ionale  , aux  invitations  8C 

Dragons  K aunes  Membres  offiâer  mun1cipai  leur  eniornt 

réquifttion  qui  leur  font  taues.  - ^ de  la  Loi  , du  Roi  8c  de  ’ 

de  la  manière  la  plus  PreC'f  ’ " ,aïûi[  à côté  du  corps  de-garde  : 

fcf  Nation  d'obéir  ; leur  n -or  ^ laquelle  il  leur  feroit  loifflle 

une  petite  porte  domvim-u.  , efl  -nurile  ; on  répond  qu’on  - 

de  (e  reir  r fans  aucun  danger.  »«■  * Mdnicipalilé. 

n’a  aucun  ordre  à recevoir  de  ■ & Membres  de"  la"  Garde- 

En qattendanr,  -pluiieuis  r‘g  fe  préfentent 

Nationale  armés  de  fabres  voltigent  dans  la  cour,  ^ 
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porte  où  étoit  encore  contenu  par  Jefdits  Office 

p,Lairr’  * brarat  p»  -„ac*c,rrr;"t'e  Peu- 

Officiers  muuicipaux  8c  les  tuvemens  qu'ilZA™?'  ** 
te  ment  avec  M.  le  Vicomte  de  Th  ^ - 3 lent  donnes  conjoiii- 

& les  autres  Membres  de  la  Gard^N  ’•  Z P°Ur  °bliger  les  Drag°ns 
contenir  Peuple  Jl  » * fe  «*».  foi.  pour 

pie  relie  donc  en  foule  dans  la  ™"p3  pour  ,es  y contraindre,  le  Peu- 
pés  ayant  néanmoins  des  pierres  àla  ^ a™eS  ’ plu,ïeurs  des  a'lrou- 
ou  de  gros  morceaux  de  bli  T"  ’ * d'auIres>  des  Mrons 

groffesefiaifes.  Tandis  que  le  peuplé  diT f Pr°™ir  d“  débris  de 
de  l'hôtel  de  la  CooJu»e “ P°'“  *"«« 
Dragons  & autres  membres  de  h C a m ^ 3 P°ne  exterieiJfe , les 
vers  la  porte  du  corps-du  «ardp  e'  aîlonaJe  clui  «’éroient  ralliés 
d'entrée  de  la  cour  Xà  Îù  Züs  '*  *****  * 'a 
de-garde,  Sc  q„,s  avoient  cbarét’av  Z™'  P"S  hdft  «“f  • 
Pierres  qu'ils  apportent  avec  eux  fol,  ”U"lt,ons  & gémis  de 

don,  quelques-uns  reçoivent  diverfés  bkiZl  ^ ’ 

augmente  fa  fureur  au  point  an’ïl  & „ > • ’ & Cetre  JmPrudence 

, de  la  falle  principale  de  l’hôtel  de  la^Com^  ^ ^ ^ ^ Veftlbule 
Lagarrigue,  un  des  Offiri  ■ • mune  ou  etoit  pour  lors  M 

dAcoL  Aes  co^és 5 r;:rr  ver. d *»«  ^ 

mes  & des  munitions  pom  û d Z Ll"  **  d“  - 

fi  preffian,es,  fi  impéAlès  que  té  Offider  m'é  f°Dt  “ ’ 

Pouvoir,  fans  compromettre  visiblement  fes  jours  r*  ^ P3S 

:u„“AtttrTeo dé,iwr  au  -trttt:; 

X:  ttr  Ar ,r  x ~ X 

drapeau  rouge,  fans  avoir  néanmoins  proclamé  la  loi  M 16 

Sécréta, re-greffier,  en  exécution  des  ordréé lui  J Ma"'a,e  ’ ,e 
& contraint  d'un  autre  côté  par  le  peuple  dv  au  etedonnés> 

ouvre  la  porte  du  petit  arfenal  où  éroient  déLl^” FOmp,enie"'  » 
Dans  un  clin-d'œil  les  fuffls  font  enlevés  '5°  MlS- 

g™,  & bientôt  après  ceux  nui  sV„  él  , * ''S  net0,ent  Point  cbar- 

de  fufil  dans  la  baffe  cour  qu'on  dit  être  pa  fi  T”'  .en'“d“  un  C0UP 

garde  dans  lequel  les  Drapons  8r  P n 11  COEe  du  corps  de 

’ Dragons  8c  autres  membres  de  la  Garde  Na  «. 


! 


9na,e  s'étoiettt  e«  «c 

bour  du  Mil  qu  'ls  portotent  pd  Moyens  oui  réclament  suffi  .les 
fuiv.s  d’une  foule  immen  m J$  uns  K les  autres  avec  pde- 

armes  & des  munitions , & fe  Portent  , Ô£  des  munitions.  Le 

cipitation  à un  petit  - efca  ier  qm  con^^  efcalier  ■&  le  fietir 

Secrétaire  greffier  qui  fe  u ouvoit  - dernières  violences , 

Neuville  Capitaine  du  Guet  font  menaces  des  dernteies 
s’ils  fe  refuient  à leurs  demandes.  , . 0ù  étoient  dépo- 

Alors  le  rieur  Neuville  ceu,  qui  fe  prêtant- 

cet  qui  scieur  Pas 

du  petit  arfenal  qui  avoi.  été  «de  dans  Je  grand  * 

nur  deiîus  une  cloifon  qui  fert  de  réparation,  8C  qui  neltqua 
Lr  de  huit  à neuf  pieds,  & s'emparent  des  fufitls  tant  bons  q 

TptiL“S.fsW,  il  fe  porte  vers  ,e  corps  de  garde 
où  les  Dragons  & autres  Soldats  nationaux  s'étoient  réfugiés.  On  tire 

• coups  redoublés  fur  la  porte  & par  la  fenêtre  dudit  corps  de  garde  ; 
de  leur  côté  les  Soldats  nationaux  tirent  suffi  par  la  meme  fenet.e 

k r&ï  Æ ^ .«*->- 

des  Officiers  municipa^  pK^S  la 

pour  empecher  es  vote  chaunat  qui  avoir  été  légèrement 

^tC  de  Lalben  u=  & Delbrei,  frères , s’approche  de  .a  fenêtre  du 
corps  de  gerde,  dont  le  placard  & les  vitrages  avotent  ete  entteremeht 
corps  de  ger  , & autrcs  Soldats  nationaux,  qui  etoient 

ssscüriws. . ».  * 

nn’à  ce  prix  on  pourroit  leur  conferver  la  vie  -,  quil  femblolt  que  le 
Peuple  fe  bornoit  à demander  qu’on  les  livrât  à la  juftice , T qui  s 
furent  à cet  effet  traduits. dans  les  prifons  du  Ohateau  royal.  Cette  p 

eft  enfin  acceptée  de  la  part  des  Soldats  nationaux  qui  re- 
mettent les  armes  qu’on  fait  paffer  par  la  fenêtre  du  corps  de-gaide  , 
mais  le  Peuple  ne  paroît  pas  encore  fatisfait.  Pluùeurs  fem  ent  crain- 
dre qu’on  ne  veuille  faire  grâce  aux  Dragons  & autres  Soldats  natio- 


\ 


f”*’  <iUI  ?f  vou,u>  dife?tils»  leur  ôter  la  vie  en  tirant  fur  encans 
Je  temps  mente , qu'ils  étoient  fans  armes  pour  fe  défendre 

Lexaôitude  des  faits  ne  permet  pas  de  taire  que  fur  les  réquirttions 
de  la  Municipalité,  la  Maréchauflee  s’étoi,  mife  en  aaivie'v  “ 
deux  heures  de  l'après-  midi , .pour  contenir  le  Peuple  oui  s’éroit  ar- 

maiibn  dl  M.  ’f  ***“/  * «» 

•■Hôte,  de  Ville  au,  1^2 

P rmeT  K’  "aVaiU0"’  a“'an'  qUe  ,es  circQntence/pouvoieâ,  le 
permettre,  peu,  ecarteræ  appaifer  le  peuple,  iorfque  M DIS  » 

de  Office, s municipaux. , qui  étoi,  fur  la  porte,  le  haranguoit  de  fon 

po  Vl'empêcher' de'"  l*?.4  ’ & *■*  tout  fe  effort* 

! ne  S -s introduire  dans  la.  Cour  de  l'Hôtel  de  la.  Com- 

mune., St  qu  il  parvint  meme  a en  écarter  un  certain  nombre,  en  les  atti- 
rant vers  la  place,  d’où  il  fe  porta  au  petit  quartier  du.  Régiment  de 
Languedoc,  qui  ert  à Vilienouvelle , 8c  requit  par  écrit  le  r 
danr  du  porte  de  dépéclier  de  fuire’un  piq^e!  vers  imle!  de  Mail 
on  ommune , pour  diffiper  les  attroupemens  qui  s'éroient  formés  en 

exécur  MU,e  PrUdenCeen  * ce  qui  fut  de  fffi« 

MD|enMlemlme^ ^ '^le  Xommandaot  du.  Régiment  ert  téquis  par - 
M le  Maire  de  mettre  fa  Troupe  en  activité  pour  concourir  avec  la 
Marechauffee  a remettre  le  bon  ordre.  8c  la  tranquillité  dans  la  Ville 
n attendant  que  le  Régiment,  arrive,  M.  de  Cieurac , Maire 
travaille  de  routes  fes  forces  8c  avec  un  zèle  infatiguable  à calmer  k ■ 
Peuple  8c  a le  contenir,  en  faifant  ttfage  de  tous  les  moyens  que  fa 

LfpTrén,  Cara®fe  dQUX  * h°n”êie  ’ 6 fefmeté  * * prudence  lui 

Le  Régiment  do  Languedoc  n’étoit  pas- encore  arrivé,  lorfque  M. 
taaret,  I un, des  Officiers  Municipaux,  requiert  verbalement  M.  d’A- 
Jauzet,-  qui  .commandoit  la  Maréc.haulTée , d'entrer  avec  fa  Brigade  dans 
b cour  de.iüôtel  de  Ville , pour  contenir  le  Peuple  par  .eut  préfence 

ltuPeI  t?oY  eMU'°n  0’e,,fOnCe  la  P0”e  du  Corps  de  garde  , courre 
laquelle  Ls  plus  trrttes  ne  cefToient  de  faire  des  efforts,  ayant  même  - 

commence  a demol.r  le  mur , joignant  ladite  porte.  L’approche  de 

PeuplTert ! Pr°dUiî  ,>iKt  déliré'  O»  abandonne  Ja  porte  8c  le  . 
^rçuple  efr  cpntenp.,.^  r 


s,  ces  entrefaites  ,e 

contenance  en  impofe  an  qae  les  Dragons  Sc  autres  Soldats 

pas  à -d'autres  excès  , fous  de  garde  , feront  livres  a la  juftice  , 

nationaux,  «fermésdans  le'Corp^ar^^  ^ 

U conduits  fans  hab.ts  dans  les  pi rit  r St  de  celle  des'  Chaf- 

La  préfence  de  la  Compagnie  ^ ^ ordre  de  bataille , achevé 
feurs,  qu’on  avoit  introduit:  * , te  du  corps  de-garde , où  l’on 

de  rétablir  le  calme:  on  ouv  P ième  fi  grièvement  bleffe 

trouve  .rois  Dragons  ^ antres  auffi  bleffés;  lui 

qu’il  expire  bientôt  apre  ’ , du  four  Neuville  , Capitaine  du 

defquels  eft  porté  ^ SoUats  nationaux , qui  étoient  dans 

Guet;  tous  les  autres  Dragons  les  deux  Compagnies  des 

le  Corps  de  garde,  Torrent  St  P de  Languedoc , accompagnes 

Grenadiers  Sc  des  Chafleurs  du_l ofikiet  municipal,  & efeortés 
de  MM.  de  Cieurac,  Matrt ’’  " t c0„duits  dans  les  prifons  du  Château 
par  un  Peuple  immente,  Us  on  nonce  à ,a  foule  innom- 

royal:  après  quoi  M.  de  .’.  par|er,  Sc  l’invite  à venir  l'entendre 

brable  qui  avoit  fum > ,qul  a . à la  paix,  à la  tranquillité,  U a 

' dans  l’Eglife  voifine.  La  il  lexh  murmute  manifefte  le  refus  du 

pardonner.  Un  cri  i',T;’atlen“ ; ,ui  repréfente  qu'ils  font  tous  dans 
Peuple  de  pardonner.  M.  le  Mal  1 pardonne  nos  offenfes  comme 

le  Temple  du  Dieu  de  mifenco  dj  £ tépond -qu’il  n'y  a pas  de 

nous  les  pardonnons  aux  ; ^ des  amas  conlidérables  d'armes, 

■sûreté  pour  les  particuliers  , q ,f  du  Heur  Mariette  d’Aunol, 

de  canons  Sc  de  ledit  lient  Mariette  avoir 

l’un  des  Prifonmers.  M.  l’Hôtël  de  la  Commune  , 'que  les 

fait  fa  déclaration  fur  les ma.gré  cela  le  Peuple 
canons  dont  il  s agit  etoien  Hnftant  même  M.  de  Satur , 

pelfifte  à demandée  ‘mai(bn  dudir  fteur  Mariette  , 

Officier  municipal  , fe  tran  P difpofés  à Terni:  i un 

où  l'on  trouve  ftx  P-‘^^e  * -carrlhes  Vbalie.  Le 
peu  de  poudre  a -canon -,  - ueu-à  pen  , Sc  la  Municipalité' 

peuple  fatisfart  fe  retire  & 1 P moyens  néceffaires , 

réunie  dans  l'hôtel  de  ta  Commune, ?"  y ^ de 

afi„  de  pourvoir  pendant  a état  de  parvenir  avec  le 

tous  les  Citoyens  -,  a quQ  Maréchauffée  Si  d’un  gra«4 

Tecours  du  Régiment  de  Languedoc  , de 


-ombre  de  bons  Citoyens.  Les  uns  & les  an,™  , 
occaiTon  des  preuves  éclatantes  de  patriotifme  & T T™  ^ 
fe  publique;  une.  Proclamation  de  la  M 6 1>0"  ,a  ch°- 

«T  affichée- le  n Mai  * « Muaicipah» , qui  a M ; 

œ matin  te,  jour  2 h “"*  * * 

invités  à la  concorde  & à la  paix  V ,U,elle. I0US  les  Citoyens  -ont 
çiuillité  publique , pour  ^ ^ 

zeie  de  vigilance  ôc  d’aâiviré.  Fait  8(  ck  î encore  de 
Coniiftoire  de  Ja  Maifon  Commune  Je  dn  ™ .iVîümai,ban  dans  Je 
tre  vingt  dix.  Signés  CIEUftAC  Maire  • ^ Mai  mü  fePr  cent  qua- 
Domingon-,  Prévôt ;T„’S  m^^QATC’  Disses>  f*** 
Arnac,  BeRSOY  Satur  lé/  T’  /ialetes  d’Aignan, 

’ Officiers  mu . 

Greffier.  K ^ G^r’  ColJa“<^>  Martin,  ***** 


